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Nombre d’historiens ont souligné qu’au YvIeme siécle la noblesse
du royaumede Castille se fermait et se transformaiten ‘<caste>’. Nos
propresrecherchesnous en ont d’ailleurs convaincues.En effet, l’une
d>entre nous, étudiant la noblesseau xveme siécle, constataqu’elle
était alors assezouverte,que l>accés s’y faisait principalementepar
la chevalerie et qu’elle se prouvait par la jouissanced’un certain
nombre de priviléges dont le plus notableétait l>exemptionfiscale de
la plupart des impóts directsk Tandis que l>autre, aprésavoir mené
des recherchessur le xvrrm< siécle,trouva une noblessebeaucoupplus
ferméedont l>accés,rendu difficile, empruntait essentiellementla voie
des«lettres»et de l’administration,et enfin dont la <¿preuve»,devenue
fort complexe, ne consistait plus uniquementá démontrer la jouis-
sancedu privilége d’exemption,mais aussi la «puretéde sang» des

lignagespaternelset maternelsdepuis un temps illimité 2

Le XVI siecleconstituedoncuneépoquecharniére.C’est pourquoi
il nousa semblé intéressantd>examinercomments’opérait ce change-
ment.Premiéremanifestationspectaculairede la fermeturede la no-
blesse: le roi, au xvlern« siécle, n>anoblit pratiquementplus. L’accés á
la noblesse,direct par la concessionde l’hidalguía ou indirect par
l’octroi de l’esención et surtout de la caballería> priviléges menanten
trois générationsá la noblesse,fut considérablementdéveloppéau

eme
xv siécle par les souverainsen dépit de l>opposition les Cortes qui
ne cessérentde leur dénier le droit de ¿aire» de nouveauxnobles.

M. C. CERnEr, La noblessedans le Royaumede Castille. Etude sur ses
structures socialesen Estrémadure,1454-1516,Paris, 1979.

2 J~ FAYÁRD, Les membresdu Conseil de Castille & l>époque moderne (1621-
1746), Genéve, 1979.

La Ciudad Hispánk4... Editorial de la UniversidadComplutense.Madrid, 1985.
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Mais il se raréfie dés la fin du régne des Rois Catholiques~. Charles
quint, en effet, anoblit fort peu et alía mémejusqu’á interdire, en
1523,l’octroi de l>hidal guía, lui rendantainsi soncaractérede noblesse
«de sanga. Son successeursuivit ses traces~. L’accés A la noblesse,
considérablementréduit aux xvi.xvíí’m” siécles, se fera désormaisen
dehors du roi, par des voies nouvelles.Mais on ne se contentapas,
A l’époquemoderne,de fermer la porte aux nouveauxvenus, on cher-
cha querelle aux nobles, parfois de vielile souche. Les minutes des
procésde noblesseplaidésdevant les chancelleriesdu royaume,source
d’un remarquableintérét, permettent d>étudier l’ampleur, la date et
les modalitésde cette «contestation»de la noblesse.L’étude des plei-
tos dénote, d’une part, une croissancespectaculairedes recours en
justice, le caractérerépétitif de ceuxci dans la méme lignée et leur
allongementconsidérabledá A la multiplicité des appels,d’autre part,
une complexitécroissantede la «preuve»de noblesse,et partant, de
la définition de la noblesse.

1. LES soURCE5: LBS PROCÉS «EXTREMEÑOS»

1. Caractéristiques et déroulementd>un pleito de hidalguía

Tout procésde noblesseoppose,sans exception>d>un cóté un hi-
dalgo (éventuellementplusieurs) et le concejo, plus exactementele
conseil municipal du lieu oú il réside ou est propriétaire. De telles
affaires ne peuvent venir en jugement que devantdes tribunaux spé-
ciaux ou salas de los hijosdalgo, oú siégentdesalcaldes de los hijos-
da/go, juges qui sont seuls habilités A trancher en la matiéreet cons-
tituent les véritables gardiens du droit nobiliaire. Au XvI«rne siécle,
les salas de los hijosdalgo sont au nombre de deux. L>une, la plus
ancienne,siégeA la chancelleriede Valladolid> l’autre, á celle de Gre-
nade, le Tageformant la limite de leurs juridictions respetives~. Les

M. C. GERBET> Les guerres et l’accés & la noblesseen Espagne de 1465
& 1592, «Mélangesde la Casade Velázquez»,VIII (1972), Pp. 295-326.

4 Ibid.
La chancillería de Valladolid tient son origine de l>ancienne audiencia,

crééeau xívéme siécle. flés 1371 fut institué un alcalde de los hijosdalgo, juge
spécialisédans le droit nobiliaire. En 1387, on lui adjoignit un secondalcalde.
C’est lA l’embryon de la future sala de los hijosdalgo qui se développapeu á
peu et fut chargéeexclusivementde juger les procés de noblesse.A partir
du xvéme siécle. l’audiencia fut le plus souventdésignéesous le nom de chan-
cillería. Itinérante, elle suivait le Cour dans sesdéplacements.Elle ne se [Ña A
Valladolid quc sous les Rois catholiques.A partir de 1494, la chancelleriede
Valladolid, surchargéede travail partageases attributions avec une seconde
chancelleriequi siégca d>abord A Ciudad Real, puis fut transféréeA Grenade
en 1505. La premiérejugea désormaisles procésopposanthidalgos et concejos
du nord du Tage, la secondeceux du sud du Tage.
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jugementsrendus par les alcaldes, les documentsémis par ces tri-
bunaux spécialisésont (théoriquement)valeur dans tout le royaume.

Ou’il s’agissede la sala de Valladolid ou de celle de Grenade,le
fonctionnementest le méme.La procédure,de la fin du xv0”’« au début
du xvii<~” siécle ne subit aucune modification. Tous les procés se
déroulentselon un schémaidentique qui est le suivant:

1) la demanda:tout procésdébutepar la demanda> la dénoncia-
tion, la plainte élevée devant les alcaldes de los hijosdalgo, soit par
l’hidalgo (ou les hidalgos)contreun concejo donné, soit par le concejo
contre un ou plusieurs nobles. Cette supplique se termine toujours
par la demande(d’oú sonnom) faite auxjuges de condamnerla partie
adverse.Nous verronsplus bm en quels termescettepiéceest rédigée
et quelles sont les raisons invoquéespour introduire le procés. La
demandapeut étre déposée,soit en personnepar le plaignant (ou
les plaignants), soit, le plus souvent,par l’intermédiaire d’un procu-
rador (procureur) qui a regu un poder (pouvoir) pour ce faire.

2) la repuesta: les alcaldesnotifient ensuite,dans un délai assez
rapide, la demandadu plaignantá la partie adverse.Cette derniére
répond abors par une carta niant vigoureusementles faits allégués
dans la demandaet refusantde céder.11 estévident qu’il n’y a procés
que si la partie attaquéerefused>obtempérer.Lá encore,la démarche
peut étre faite en personneou par le biais d>un procureur.

3) la receptoria: les alcaldesayant constatéque tout accordentre
les parties est impossible, rendentalors un jugementappelésentencia
interlocutoria (par oppositioná la sentenciadefinitiva, jugementqui
clót le procés) ou receptoria a la prueba, ou encore emplazamiento,
autorisantchaquepartie á venir prouver son bon droit. Les formules
en sont absolumentstéréotypées:«... fallamos que debemosrecibir e
recibimos a las dichas partes... a la prueba de su intencion», á la
suite de quoi il est donné un plazo (délail) de comparution, variable
selon l’éloignement de l’hidalgo ou du concejo, généralementede 15
á 30 jours, rarementeplus ~

4) la comparutiondes témoins: la «preuve»de noblessese fait,
presqu’exclusivement,de maniéreindirecte> par la biais de témoigna-
ges. Car il ne sauraity avoir de noblessesans«consensus»que les

6 Le délai est évidementplus long lorsqu’unepartie a l’intention de présenter
des témoins venus de trés bm. Si ces derniers résident allende los puertos,
c’est-á-dire dans le ressort de l>autre chancellerie, ib est parfois plus simple
de les faire déposerá la sala de los hijosdalgo la plus proche.Par exemple,un
hidalgo plaidant á Grenade et présentantdes témoins qui résident en Vicille
Castille, peut emanderque ceux-ci soicnt interrogés á Valladolid. La sala de
Grenadedonnealors l’ordre á celle de Valladolid de convoquerles témoins,de
les interrogeret d’envoyerun memorandum.
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témoinssont censésexprimer,d’oú l’intérét de les choisir aussidivers
que possible.Les alcaldesprient chaque partie d’envoyer A la chan-
cellerie, d’une part la liste de ses testigos, d>autre part la liste des
questionsqu’elle désire leur voir poser. Les questions,qu>ellessoient
élaboréespar un concejo ou par un hidalgo, variables en nombre
(de 10 A 20), á la formulation différente,se ressemblantbeacoupd’un
interrogatoireA l’autre. Toutesvisent en effet A faire dire au témoin
ce qui est essentielpour prouver noblesseou roturet Les testigos
figurent en nombre variable. Dix -á vingt représententune moyenne
générale. JIs doivent étre suffisammentnombreux et variés pour ex-
primer un «consensus»,c’est-A-dire la notoriétéde la noblesse(ou de
la roture), mais pas trop pour ne pas alourdir le coñt du procés.
A cet égard, Pero Sánchezde Collantes ,habitant Fregenal(actuelle
province de Badajoz) qui plaide A Grenadeen 1527 et fait interroger
127 personnes,fait figure d’exceptiona 11 fallait, en effet, pour chaque
partie, assumerles frais du voyage et du séjour de ses témoins, ce
qui était fort coúteux. Pour éviter des frais excessifs,les concejos
s arrangeaientpour grouper les demandas,faire en sorteque les plei-
tos se plaident A la méme date, et présentaientles mémes témoins
pour prouver la roture de différentespersonnes.Un probléme toute-
fois se pose,et se posera avec d’autant plus d>acuité que> tout au
long du xvíerne siécle l’áge moyen des témoins s’éléve~ lorsqu’un plai-
deur déclareque ses testigos sont ympedidos, incapablesde se dé-
placer jusqu>á la chancellerie á cause de leur grand áge ou de la
maladie. II doit alors solliciter desalcaldes l’autorisation de les faire
interroger~ domicile. Ces derniers, avant d’accéderA ce type de re-
quéte font faire uneenquétesur place, A l>aide de témoignagesde voi-
síns et de concitoyens,pour savoir si ces personnessont réellement
ympedidas.Les réponsesqui figurentdansles minutesdesprocéscons-
tituent A cet égard un véritablerépertoiredesmaux de l’époque‘~. Si
l>enquéteconfirme que tout déplacementest impossible,un recebtorou

~ Nous examineronsla teneur de ces questionsdans la troisiéme partie.
a Real Chancilleríade Granada(RChGr), cab. 304, leg. 514, nY 6.
9 Voir mfra.
10 Un exemple:
«Diego Ruiz de Pantoja 60 años enfermo de quebraday gota que no sale

de su casa;Alonso GonzalezVitudes enfermode etico de mas de 50 años;Diego
Gonzalez Virtudes, labrador, enfermo de los ojos que no sale de su casa de
hedaddemas de 45 años;Alonso Hidalgo de Porrasenfermode asmade50 años;
JuanGuillen de Porrasenfermode etico de 48 años; FranciscoSanchezRubio
enfermo de piedra y riñones de 50 años; FranciscoRodriguez, sastre, de mas
de 60 años, enfermoy tullido de una pierna; JuanJimenezlabradorde mas de
60 anosenfermode la vista que estaciega y no sale de casa;BartolomeBenito
de 60 añosenfermode gota y riñones que no sale de casa;JuanRodríguezGil>
labrador, de 70 años enfermo en la cama tres años ha; Bartolome Martir,
labrador> de 70 añosenfermode asma;Bernardino de Casasde 70 añosenfermo
de gota y no sale de casa;MarcosHernandez,alcalde de mas de 50 años, no
sale de casa por estarenfermo de los ojos» (RChGr, cab. 303, leg. 421, nY 7).
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escribanoestalors dépéchépar les juges pour procéderaux interroga-
toires, á chargepour le plaideur qui en fait la demandede subvenir
aux frais occasionnéspar le voyageet le séjour.Autre problémeposé
par les témoins: les declaracionesde tachas.Chaquepartie détient, en
effet, le droit de demanderquesoientrécusésles témoinsprésentéspar
la partie adverse.Les raisons les plus fréquemment invoquéessont:
la partialité supposée(le témoin est parent, criado du plaideur,en-
nemi déclaréde la partie adverse),la fausseidentité, l’ivrognerie, la
malhonnétéet la subornation”. Si les juges estiment qu’il y a un
fond de vérité dans se qui apparait un déballagede calomnies, ils
font alors procéderá une enquéte(toujours par témoignages).Si le
rapport se révéle accablant,le témoin est alors récusé.

5) la probanza:chaquepartieayantacceptéles témoinsde l’autre,
la probanzapeutcommencer.Les testigosdéposentsousserment.lís
doivent énoncerleur nom, leur qualité, leur lieu de résidence,leur
áge, jurer qu>ils sont impartiaux et ne sont parentsni familiers de
leur partie, ni ennemisde l’autre, et que tout ce qu’ils déclarerontest
«público y notorio». Bien que tous les témoinsd’un plaideur ne soient
jamais confrontéset, parfois méme, interrogésá des jour différents,
ils répondentavec un ensembletouchant. 11 est bien évident qu>on
leur a fait la legon. Certains juges s’en tiennent, comme c’est leur
devoir, strictement á l’interrogatoire, d>autresmodifient légérernent
les questionsou en ajoutent une de leur cru 12~ Les réponsesdesté-
moins, banaleset laconiquessi les alcaldes leur coupentsystémati-
quement la parole lorsqu>ils extrapolent,peuvent étre passionnantes
si ceux-lá peuvent dire tout ce qu’ils ont sur le coeur et raconter les
haines, les jalousies> parfois méme les crimes qui déchirent la vie
municípale.A traversces dépositions-fleuvesapparaissentparfois avec
nettetéles causesprofondesdesprocés. En outre au moment de la
«preuve» chaque partie peut présenter des copies de testaments,
d’actes royaus, d’ejecutorias antérieures,des attestationsde l’escrz-
bano du concejo oú ils résident (ou ont résidé) déclarant qu’ils ne
figurent pas sur le padrón (liste) des roturiers. Ce dernier type de
document toutefois n’a guére de poids. Les padrones,sanscesseré-
visés, sont raturés á loisir.

6) la sentencia definitiva: la sentencequi vient dore le procés,
appeléesentenciadefinitiva, est toujours rédigéecomme uneréponse
á la partie qui a puesto demanda: «hallamos que X... probo bien y
cumplidamentesu intenciorn.. condenamosa la parte de Y...» (ou le
contraire). Elle n’est jamais justificative ni explicative. C’est un do-
cument court qui se borne A énumérerlaconiquementles caractéris-

II RChGr, cab. 302, leg. 30, nY 4; cab. 303, leg. 209, n.0 1; leg. 243, n.« 5
et leg. 298, nY 12.

12 Nous en verronsdesexemplesavecla «preuve».
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tiques de la noblesse,telles qu>elles ont été énoncéesau xíííem« siécle
dansle Libro de las siete partidas. La sentencia,demeurdeimmuable
dans Sa formulation de la fin du XVCmC siécle (datedes premierspro-
césconservés)au xvíí<me siécle, ne refléte donc absolumentpas l’évo-
lution qui se produit au cours du xvíeme siécle vers une complexité
croissantede la «preuve», et par lá de la notion de noblesse.Seul
íntérét pour nousde ces sentences:savoir qui agagné.De la sentence
des alcaldes il est possibled’interjeter appeldevant une auú-echam-
bre de la chancellerie,celle des oidores. La sentencerenduepar les
auditeurs qui, le plus souvent,se bornentá confirmer la premiére,
est appeléesentenciaen grado de vista. Enfin, il peutétre fait appel
une secondefois, devant les mémesoidores, qui rendentalors une
sentenceen grado de revista, définitive cette fois. Certainsplaideurs,
toujours des plaideursayant gagné, font rédiger á l’issue du procés
une ejecutor/a soit d’hidalguía, si le noble a gagné, soit de pechería,
si le concejo l’a emporté,qui se présentecommeun résumé,plus ou
moins exhaustif, des minutes. Documentsolennel,émis au noms du
roi, adressé‘ toutes les autorités administratives du royaume, l>eje-
cutoria pallie la briéveté et le laconismede la sentencia definitiva.

Bref, en conclusion sur le déroulementdes procés, soulignons
qu’un pleito peut aboutir plus ou moins rapidementeselon qu>il est
ou non retardépar les declaracionesde tachas,les testigosimpedidos
et les multiples appels.

2. Les sources

Nous avons été obligées,devant l’abondancede la documentation
de nous limiter á une région et nous avons fait porter notre choix
sur l’Estrémadure.Le fait que l>une d’entre nousait étudié la nobles-
se au Xv””

0 siécledans cette région précisémentreprésentait,en effet,
un avantageconsidérable nous permettant ainsi de mieux «situer»
les lignages des plaideurs dans la hiérarchie nobiliaire. Cela nc nous
a d>ailleurs pas empéchéesde faire des sondagesdans les minutes
desprocésconcernantd’autresrégions.L>évolution noussembleavoir
été partoutla méme.

Les procés extremeñosfurent jugés á Valladolid jusqu’en 1494,
puis aprés la fondation d>une secondechancelleriepour les régions
situées au sud du Tage, á Ciudad Real et> enfin, a Grenade.Par la
suite ont étécollectéeset rassembléesá la Real Chancillería de Gra-
nada les minutes, fort peu nombreusesd’ailleurs, des pleitos extre-
meños antérieurs á la fondation du tribunal grenadin. Nous avons
été trés vite amendesá renoncerá notre projet initial, qui était d’exa-
miner tous les procésextremeñosplaidés entre la fin du xv<m« siécle



449Fermeture de la noblesseet pureté de sang dans...

et les premiéres annéesdu xvIIem« siécle. En effet la majorité des
procés sont incomplets: de certains, il ne subsisteque la demanda,
ou demanda suivie de repuesta,d’autres, qu’une probanzaou partie
de probanza. Certes, des piéces ont pu étre égarées,mais il s’agit>
trés généralement,de procés qui ont tourné court, l’une des parties
ayant obtempéréet renoncé& ses prétentions.C>est ainsi que nous
avons répertorié:

1092 procés — 888 demandasseulesou suiviesde repuestas.
incomplets — 204 probanzasou morceauxde probanzasde

l’une des partiesseulement.
700 procés complets.

Des 700 procés menésá leur terme, nous connaissonsl’issue et le
nom du gagnant.De certainsd’entre eux, nouspossédonsles minutes
au complet (qui peuvent facilement faire plusieurs centainesde pa-
ges), d’autres, nous sont parvenuesles minutes et l’ejecutoria, mais
de la plupart seule demeureune ejecutoria. Gr celle-ci, payéeá la
ligne, est plus ou moins longue, plus ou moins détaillée, donc plus
ou moins intéressantepour notre propos.Une ejecutoriade quelques
folios n’apporte que fort peu de renseignements.De toutes fagons,
méme trés détaillée, lexécutoiren’incorpore qu’une partie de la pro-
banzade celui qui a gagné.Enfin, nombre de piécesdes procés com-
plets sont illisibles, tant elles sont détériorées.C’est pourquoi nous
ferons principalementporter notre étude sur 255 procés-types,com-
plets, dont nous possédonstoutes les piéces ou, á la rigueur une
ejecutor/a trés longue et détaillée. Nous essaieronscependant,dans
la mesuredu possible,de raisonnerégalementsur les 445 ejecutorias
trés courtes et les 1092 procés incomplets. Cela dit, les 255 procés-
types nous fournissentun échantillonagecomplet, concernanttoutes
les décennieset toutes les villes d’Estrémadure.

II. A TRAvERS LA MULTIPIICATION DES PROCÉs, LEUR CARACTÉRE
RÉPÉTITIF, LEUR ALLONGEMENT, LA CONTESTATION CROISSANTE
DE LA NOBLESSE

1. La multiplication des proc&s

Pour dresserle tableaudes pleitos du xvx~ siécle,nous ne nous
sommespascantonnéesaux 255 procés-typesretenuspar nous, mais
nousavonségalementeu recoursaux 445 autresprocéscompletssur
lesqucis nous ne détenonsque des renseignementssuccincts ou in-
complets. Nous avons classéces 700 pleitos complets par date de
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délivrancede l>ejecutoria. Certes, il aurait été plus logique de pro-
céderá un classementpar date de demanda, mais nous l’ignorons
souventpour les procés du secondgroupe (445).

TABLEAU 1

DATES DES EJECUTORIAS(OU A DÉFAUT, SENTENCE PINALE
DU DERNIER APPEL) DES 700 PROCÉSCOMPLEIS DU XVIéme SIÉCLE

Date de l’ejecutoria
Ejecutoriasretenueson,

& défaut, sentence
finale du dernier appel

(en italique)

Ejecutoriasécartées
pour leur briéveté

1491
1500
1510
1520
1530
1540
1550
1560
1570
1580
1590
1600

TOTAL

á 1499
á 1509
á 1519
á 1529
á 1539
á 1549
á 1559
A 1569
á 1579
á 1589
A 1599
á 1609 §

1
2+3

17 + 21
13 + 1
22 + 1
17±1

228 ±27= 255

13
65
16
37
17

8

4
13
47
56
89

117
65
54

445

1
5

38
18
36
65
69

154
133
102
71

8

700
en ce qui concernela période 1600-1609,nous n’avons retenu que les

ejecutorias venantdore un procés commencéavant 1600.)

TAHLEAU II

LAPS DE TEMPS ÉCOULÉ ENTRE DEMANDA ET EJECUTORíA’3
(MOYENNE CALCULÉE POUR 228 DES 255 PROCÉSPOUR LESQUELS

NOUS AVONS L>EJECUTORIA)

Date de rédactionti» Date de depositiondelademanda

Entre 1491 et 1540 (55 cas) En moyenne: 4 ans avant l’ejecutoria.

Entre 1541 et 1560 (30 cas) » » 9 anset demi avant l’ejecutoria.

Entre 1561 et 1580 (81 cas) » » un peu plus de 13 ans avant
l>ejecutoria.

Entre 1581 et 1609 (62 cas) . » un peu plus de 13 ans avant
1’ejecutoria.

450

Total

Le laps de tempscroissantqul s’écoule entre demandaet ejecutoría s’ex-
plique par l’allongementde la durdedes procés.Voir mfra.
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Le nombredes ejecutorias (done des procés)a suivi une caurbe
ascendanteassez réguliére jusqu’á la décennie 1550-1559, puis une
haussespectaculairedans les années1560-1579,enfin un lent déclin
au cours des deux derniéresdécenniesdu xvíeme siécle, jusqu>á re-
trouver les chiffres desannées1550-1559.Toutefois, pour déterminer
ayee exactitude l’époque oti la noblessea été le plus contestéeen
justice, il nousfaut corriger ces donnéeset prendreen comptele laps
de temps moyenécouléentre la demanda(début du procés)et Peje-
cutoria.

L’époque 1550-1569 et, dans une plus faible mesure, 1570-1579,
constitue la période culminantede contestationde la noblessepar
le nombre des demandasdéposées.Cela nous est d>ailleurs absolu-
ment confirmé si nous examinons les dates de demanda des 1092
procésincomplets:

1520 á 1529: 2,5 % desdemandas
1530 á 1539: 8 ¾des demandas
1540 á 1549: 9,5 ¾des demandas
1550 A 1559: 40 ¾des demandas
1560 á 1569: 25 ¾des demandas
1570 á 1579: 12,5¾des demandas
1580 A 1589: 0,5 ¾des demandas
1590 A 1599: 2 ¾des demandas

2. L’acharnementet l’aveuglementdes concejos

Un concejo peut «attaquer»un hidalgo soit, directement,en dé-
posantunedemandacontre lui devant les alcaldesde los hijosdalgo,
soit, indirectement,en l>acculantA plaider par unecontestationsans
répit de ses priviléges nobiliaires, notammentfiscaux.

Seules54 demandassuiviesde procés(sur notre échantillonde 255)
sont déposéespar des concejos, soit un cinquiéme du total. Encore
sont-ellesdéposéespour presquela moitié d’entre elles (23 sur 54)
de 1501 A 1516> époquede la fin du régne des Rois Catholiques.Ces
annéessont incontestablement,pour les concejosd’Estrémadure,une
période de remise en ordre aprés une paix civile revenueá grand
peine. Ceux-ci désirent redresserleurs finanees et s’attaquent aux
personnesqu>ils considérentcomme de faux exemptésfiscaux. Dé-
nongantalors sansreláche,ils déposentsouvent A Grenadedes de-
mandas mettant en causeplusieurs dizaines de personnesA la fois.
La plupart des accusés,authentiquesimposteurs,obtempérentet re-
noncentA leurs prétentions.Seuleune minorité plaide. Le 23 novem-
bre 1512, le concejode Llerenaintroduisit unademandacontre 28 per-
sonnesdont septd’entreellesseulementplaidérent ~ Le 4 juillet 1503,

‘~ RChGr, cab. 302, leg. 71, nY 7.



452 Marie-ClaudeGerbert y JanineFayará

TABLEAU III

GUI EST L>AUTEUR DE LA DEMANDA? (SUR 255 PROCÉS COMPLETS,
SOIT 446 PERSONNES)

a) Demandaprésentéepar un concejo:

22 D. contra 22 H.
3 D. contra 3 H.
5 D. contra 5 H.
ti D. contra 6 H.
8 1). contra 8 II.
3 IT contra 3 14.

Demandadéposde
contre plusieurs
Hidalgos parents

1 D. contra 2 [réres

1 D. contra 3 fréres

2 D. contra 6 fréres
eL

1 0.
Socurs
contra 2 fréres

2 D. contra 12 parents

Total desdemandas
et desHidalgos

attaqués

23 D. contra 24 14.
4 D. contra 6 1-!.
5 D. contra 5 H.
6 D. contra 6 H.

10 D. contre 14 H.
4 D. contra 5 14.

2 0. contra 12 H.

Tom¡. 47 demandas
contra

47 hidalgos isolés

7 demandascontre
25 hidalgos parents

b) Demandaprésentéepar un hidalgo (ou deshidalgos>

Dates

1490 6 1516
1517 6 1529
1530 6 1539
1540 6 1549
1550 6 1559
1560 6 1569
1570 6 1579
1580 6 1589
1590 6 1599
1600 6 1609

Demandadéposde
par un hidalgo

isolé

20 0. par 20 14.
14 D. par 14 14.
19 0. par 19 H.

7 0. par 7 1-1.
20 0. par 20 14.
22 0. par 22 14.

7 D. par 7 II.
11 D. par 11 H.
2 0. par 2 H.
ID.parl 14.

TOTAL [23 demandas
déposdespar

123 hidalgos
isolés

Demandadéposdepar
plusieurs parents

2 D. par
4 D. par
8 D. par
2 D. par

21 0. par
15 D. par
7 D. par

16 0. par
2 0. par
1 D. par

4 fréres
10 parents
23 parents

8 parents
61 parents
50 parents
29 parants
57 parents
4 parents
5 parents

78 demandas
déposéespar

251 hidalgos parents

Total desdemandas
aL deshidalgos

cmi lesdéposent

22 0. par 24 14.
18 D. par 24 14.
27 D. par 42 14.

9 D. par 15 H.
41 0. par 81 14.
37 0. par 72 14.
24 0. par 36 14.
27 0. par 68 14.
4 D. par 6 H.
2 0. par 6 14.

202 demandas
présentéespar

374 hidalgos

á la suite d>uneplainte de la ville de Mérida, la sala
de Grenadeconvoca 82 personnesá comparaitre;

de los hijosdalgo
une seule f it sa

probanza‘~. A cette époque,les concejosont donc attaquéinfiniment
plus que ne le laissent paraitreles chiffres des demandassuivies de

Demandadéposde
Dates <001ra un Hidalgo

seul, Saus parenis

1490 6 1516
1517 á 1529
1530 á ¡539
1540 6 1549
1550 6 1559
15606 ¡569
15706 1579
1580 6 1589
1590 6 1599
1600 6 1069

54 demandas
contra

72 hidalgos

15 RChGr, cab.302, leg. 155, nY 301.
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procés. Dés la mort de Ferdinand le Catholique, les demandasdé-
poséespar les concejosse raréfient et finissent par disparaitreá la
fin du siécle. Remarquonsenfin que si les concejos, tout au long
du xvI<me siécle, s’attaquentvolontiers á plusieurspersonnesá la fois
(essentiellementpour diminuer le coút des procés),en revancheils
visent rarement plusieurs parents. Les demandasdéposéespar les
hidalgos,jusquen 1516 aussi fréquentesquecelles provenantdes con-
cejos, leur sont quatrefois supérieuresen nombreapréscette date.
En outre, les hidalgos plaident de plus en plus «en famille», non
seulementpéreet fils, veuve et fils, fréres,mais aussi,dés 1539 fréres
et soeurs,oncles,tantes,neveux,cousinsgermainset mémeissus de
germains~ L’apparition desfemmes(non veuves)parmi les plaideurs,
étant donnéela définition «officielle» de l’hidal guía, qui est noblesse
de padre e abuelo, estsuosprenante~ Dés 1530, les hidalgossontdeux
fois plus nombreux (et méme trois fois, certaines décenniesj,a in-
tenter un procés conjointement avec des parents que seuls. Cette
tendances>explique par le fait que les concejos contestentde plus
en plus fréquemmentla noblessede personnesqui détiennentun do-
cumentjuridique (concessiond’hidalguía> ejecutoriadélivréeála suite
d’un procés d’hidalguías prouvant de maniére irréfutable la qualité
noble de leur pére, grand-péreou arriére grand-pére.On s’explique
alors aisémentque tous les descendants,méme ceux á qui il n’est
pas encore cherché querelle> prennent les devants et intentent un
procés collectif.

TABLEAU IV
PROCÉSAU COURS DESQIJELSIL EST FAIT PRÉSENTATION
DUN DOCUMENT PROUVANT LA NOBLESSE DL PLAIDEUR,

DUN ASCENDANT OU COLLATÉRAL

Date de la demanda
Nombrede procésoú U est fait
présentaticrndon acle juridique

prauvant la noblesse

sur 255
procés

7 ¾
12,1¾
31,1¾

16>8 ¾

Antéricure á 1540
Dc 1540 á 1559
De 1560 á 1604

7 procés sur 99
8 procés sur 66

28 procés sur 90

ToTA’. 43 procés Sur 255

I~ Citons cyuelc¡uesexemples: Le 22 octobre 1539, Diego Alonso López, Inés
López, Catalina Hernándezet Man López, fréres et soeurs,déposentune de-
manda contre le concejo de Don Benito (RChGr, cab. 301, leg. 16, nY 38). Le
12 décembre1556, Antonio de Ovando,Martín Aguirre de Ovandoet leur niéce,
filíe de leer frére défunt, attaquentle concejo de Cáceres (RChGr, cab. 301,
leg. 31, nY 18). Le 25 mai 1579, treize parentssont en procés contre le concejo
de Fuenteel Arco: cinq fréres et soeurs,les veuvesde deux fréres défunts et
leurs enfants(RChGR, cab. 301, leg. 65, nY 35). Enfin, le 25 novembre1588, deux
fréreset un cousingermainponendemandacontreDon Benito (RChGr, cab.301,
leg. 82, nY 22>.

‘~ Voir mfra.
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La piéce présentéeest:

— une carta de hidalguía donnéeá un grand-pére:dans 2 cas.
— uneprobanza ad perpetuamrei memoriamIB: dans 2 cas.
— une ejecutor/adélivréeá l’issuc d>un procésde noblesse:dans

39 cas.

soit: ejecutoria du trisaYeul: dans 1 cas.
ejecutoria du bisaleul: dans 3 cas.
ejecutor/a du l’aieul: dans 15 cas.
ejecutor/a du pére: dans 13 cas.
ejecutor/a du cousin germain: dans 4 cas.
ejecutor/a du cousinissu de germain: dans 1 cas,
ejecutor/a de l>hidalgo lui-méme: dans 2 cas.

Les piécesles plus fréquemmentprésentéessont donc, de bm, les
ejecutorias, principalementdu pére> du grand-péreet de l>arriére
grand-pére.11 est plus étonnantde voir deshidalgos se targuerd’une
ejecutor/adonnéeá un cousin,et il est vraisemblablequecela ne leur
servaitguére.Seulel’ejecutoria d’un ascendanteen ligne directecons-
tituait un documentde poids. Remarquonsque deux concejospous-
sent l’aveuglementjusqu>áacculerá plaider deux hidalgos détenteurs
dune ejecutoria gagnéepar ceux-ci. Un hidalgo, Alonso Rodríguez
Hidalgo, plaidant contreDon Benito, présenteaux alcaldes le 6 octo-
bre 1571 1’ejecutoria gagnéepar lui-méme, le 27 avril 1537 contre ce
méme concejo1 Dans certains cas oit il est fait présentationdune
ejecutoria gagnéepar l>hidalgo lui-méme,son pére ou son grand-pére,
les alcaldes, considérantla noblessecomme indubitable, autorisent
les plaideursá se contenterd’une simple probanza de filiación, beau-
coup plus simple, donc plus courteque la classiquepreuvede nobles-
se. Elle se fait, elle aussi,á l’aide de témoignages.Les alcaldes déli-
vrent alors une sobrecarta de ejecutor/a.

Les hidalgos gagnentpratiquementtous leurs procés.D>aprésnotre
échantillonde 255 pleitos: 243 sontgagnéspar 443 nobleset 12 perdus

~ La probanzaad perpetuamrei memoriamest faite par la chancellerieA
la demanded’un hidalgo, qui, sansavoir étéattaquéparun concejo,fait interro-
ger des témoins,bien entendudñmentchapitrés,et rassembleun dossiersur sa
filiation. II espéreainsi parer toute future attaque, faite dans un climat plus
passionnel,en produisantle docurnentainsi obtenu.Mais il arrive quelobtention
de la dite probanzaprovoquela colére du concejo, mécontentd>avoir été ainsi
légalementberné,qui aussitótattaqueen justice le bénéficiaire ou le force á
plaider en tui réclamantle pecho. C’est la mésaventuresurvenueá Pedro Pérez
de Osmaen 1551> reconnuhidalgo seulementen 1567 (RChGr, cab. 302, Ieg. 294,
it 4) et á Isabel Alvarez de la Rda et A sesenfants, reconnushidalgos en 1581
(RChGr, cab. 301, leg. 67, nY 22).

‘~ RChGr, ca¡~. 301, leg. 49, nY 12.
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par 14 pseudo-hidalgos.11 faut noter queseptde ces 12 procésgagnés
par les concejos le sont avant 1520> époqueoú ceux-ci multipliaient
les demandas, les autres de 1545 á 1569 (en appel). La eroissanee
speetaeulairedesprocésentre 1550 et 1570 n’a eu que peude consé-
quencesen ce qui coneernel’issue du procés: les nobles ont gagné
généralement.Mais remarquons,encoreunefois, quil ne s’agit lá que
des hidalgos qui ont eu les moyensmatérielsde plaider pendantde
longuesannées.En effet les concejosqui, presquetous perdentdés
le premier jugement,s’acharnentde plus en plus & faire appel, une
fois et mémedeux fois, devant les oidores alors qu>il est trés rare
que ces derniers reviennentsur la senteneeémisepar les alcaldes.

TABLEAU V

LA FRÉQUENCE CROISSANTE DES APPELS
(POUR LES 255 PROCÉS-TYPES)

Date de la
demanda

¾des procésAppels oit il y a euappeí

Avant 1520 12 procésavec appelsur 47:
— 10 concejosfont appelunefois et perdent.
— 2 concejosfont appeldeuxbis. L>un gagne,

lautre perd.

25,5%

De 1520 á
1539

20 procésavecappelsur 52:
— 15 concejosfont appelune fois et perdent.
— 5 concejosfont appeldeux fois et perdent.

38,4¾

De 1540 á
1559

40 procésavecappelsur 66:
—21 concejosfont appelunebis et perdent.
— 18 concejosfont appeldeux fois et perdent.
— 1 hidalgo, condamnépar les alcaldes,fait

appel et gagne.

60,6¾

De 1560 á
1609

46 procésavec appel sur 90:
—22 concejosfont appelune fois et perdent.
— 23 concejosfont appeldeux fois et perdent.
— 1 pseudo-hidalgofait appelune fois et perd.

51,1¾

La fréqueneecroissantedesappelsmontre l’aveuglementdes con-
cejos. La légére baissedans le nombredes appelsau cours des an-
nées 1560 á 1609 s’expliquepar le nombreimportant des sobrecartas
de ejecutorias délivréesá cette époque.Ces appelsá répétitionsont
pour conséquenceprincipale l’allongement indéfini des procés~.

~ Autre raison de l’allongement de la durée des procés: la multiplication
des témnoins impedidos,qui nc peuvent pas se déplacer,á causede leurs infir-
mités ou de leur grand áge. L’&ge moyendes t¿moins,de 61 ans jusquen 1530,
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TABLEAU VI

LA DURPE DES PROCÉS(POUR LES 55 PROCÉS-TYPES)

Date de la
demanda

Jntervaflc de tempsséparaní la demandade la sentence
du dernier appel

Avnnt 1520 Pour 46 procés (á I’exceptiondun procésqui dure63 ans>:

rnoyenne,1 an 1/2

Dc 1520 á 1539 Pour 5’ nrocés: moyenne,á peineplus de 6 ans

Dc 1540 á 1559 Paur 66 procés: movenne, 10 ans

Dc 1560 á 1609 Potir 90 procés: moyerne,un penplus de 7 ans

La duréemoyennedesprocéssextupleentre le début du siécle et
les décennies1540 á 1559. La légére baisseque nous notons aprés
est due á la multiplication, á la fin du siécle, des probanzasde ¡ /1/a-
ción, preuvesbeaucoupplus simples et contre lesquellesil est rare-
mení fait appel.Autre conséquencede ces appelsá répétition> l>éléva-
tion du coút des procés.Les frais de chancellerie,peu élevés (dans
les 1000 maravédisentre1503 et 1513)21 étaientáacquitterpar chaque
partie, car il était rarissime que les juges fassent condenación de
costas contre la partie perdante.Mais les dépensesles plus lourdes
occasionnéespar les procésétaientsanscontestele voyageet le séjour
des témoinsá Grenade.Le coút du procésétait multiplié par trois
sil fallait faire trois probanzas.En outre les hidalgos, gagnant& Fis-
suede plusieursannéesde procédure,jugent de plus en plus prudent
de solliciter cette piéce assez coúteuseque constitue l’ejecutoria.
Avant 1520, seulun hidalgo sur deux demandaitune exécutoire,dans
un délai moyen de 4 ans. Aprés cette date, plus des 9/10 émesfont
rédiger une ejecutoria dans un délal de plus en plus bref. II est de
un an en moyenne,aprésla sentencedu dernier appel,dansles années
postérieuresá 1560. Au cours du xvrx>e siécle,il devientdonc de plus
en plus difficile non seulementde devenir noble. fait oui remonte
aux premiéresannéesdu siécle,mais de le rester. Certes,pratique-
ment tous les hidalgos attaquésdirectementeou indirectementpar
les concejoset dont nous avonsles procés complets,gagnenten jus-
tice. L>offensive des concejoscontre les vrais noblesa échoué.Mais
nous ne savonspas dans quelle mesurele pauvreténa pas empéché
certainsde plaider. Oui pousseles concejosá un acharnementaussi
aveugle,h une conduite «suicidaire»eu égard aux dépensesqu>elle

séléveá 67 ans de 1531 á 1540> atteint 71 ans entre 1541 et 1550 72 ansde 1551
á 1660> puis culmine á 73 ans á la fin du siécle. Ccci sexpliquepar les change-
ments intervenus dans la «preuve».Voir mfra.

21 Alonso de Vera, reconnu hidalgo en 1513, doit acquitter un demi-marc
d’argent, soit 1.110 maravédis.

456
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entrame?Nous essaieronsde le déterminer,en examinantles vraies
causesdesprocés.La complication de la procédure,son allongement,
le caractérerépétitif des procésont pour corollaire une complexité
croissantede la «preuve».

III. A TRAvERS LA «PROBANZA», LtÉvoLUTIoN DE LA NOTION DE NOBLE5SB
ET LES CAUSES PROFONDES DES PROCÉS

1. La preuvede la noblesseet son dvolution au XVI’>~’ siécle

Commentprouve-t-onsanoblesseau xvíel»e siécle?C’est la question
qu’il convient de posermaintenant.Les différentespartiesdes procés
d’hidalguía vont nous permettrede répondre.Les sentenciasdefiniti-
vas,documentstréssuccincts>commenousl’avons vu, énumérentbrié-
vement les caractéristiquesde la noblesse.Elle apparaitsousdes traits
immuables,donnant lieu ~ une définition valabledepuis le xííí0~» sié-
cíe> depuisla rédactiondu Libro de las sietepartidas. Le noble qui a
gagné son procésy est déclaré hidalgo notorio, notoirementréputé
noble, de padre e abuelo, de péreet de grand-pére,de solar conocido,
d’une «maison»connueau senspropre puis figuré, de vengar qui-
nientos sueldos,d>un wergeld de 500 sous~; enfin, il est dit «estar
o haber estadoen posesionde ombre hijodalgo, de no pechare con-
tribuir»> c’est-á-direjouissantdes priviléges nobles~ et, en particulier,
de ne pas payer les pechos, impóts inhérents ‘ la roture. Mais cette
définition qui ressort de la sentenciadefinitiva et qui semble in-
changéedepuis trois siécles,ne correspondplus exactementá la réa-
lité. L’examen des probanzasva nous conduire á proposerune défi-
nition différente, plus complexe,plus restrictive. A travers les ques-
tionnaires et surtout les réponsesdes témoins peu á peu se dessine
une nouvelle conceptionde la noblesse.Dans la sentenciadefinitiva,
on met l’accent essentiellementsur la filiation et sur l’exemption.
Dans les probanzas,un élémentprend de plus en plus d’importance,
le «vivre noblement».Revenonssur ces trois points essentielsde la
«preuve»de la noblesseet voyons leur évolution au xvíem« siécle.

~2 Soit littéralement: verser 500 sous.
23 Certains priviléges, comme les honras sont purementhonorifiques, tels

le bancá l>église,la placed’honneurdans les cérémonies.Dautressont judicia-
res: l’hidalgo inculpé doit étre enfermé dans une prison spécialeet ne peut
étre mis ~ la torture; il nc peut étre emprisonnépour dettes,ni se voir retirer
son cheval et ses armes.Mais le privilége principal dont jouit la noblesseest
l’exemption fiscale qui la fait échapperá la plupart des impñts royauxet munl-
cipaux: aux pechos, impóts territoriaux typiquement roturiers, aux monedas
foreras et aux impéts extraordinaires,tels que les monedasy pedidos.
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— 1) La filiation: théoriquementquiconqueveut prouver sa no-
blessedoit démontreren premier lieu, qu>il est de péreet de grand-
pérenobles>mariéslégitimement.C>estl’objet despremiéresquestions
poséesaux témoins~. Mais au cours du xvíehh¡« siécle> la preuvede la
filiation se complique. En ce qui concerne l>anciennetédu lignage
paternel,les plaideurssontde plus en plus nombreuxá faire remonter
la preuve,non plus jusqu>au grand-pére,comme le veut la loi, mais
jusqu>ál’arriére grand-péreet mémeau-delá:

jusqu’en 1550 —82 % des plaideurs font remonter la preuve jusqu’au
grand-pére.

—18 ¾jusqu% larriére grand-pére.

ápartir de 1550 —60 ¾des plaideurs font remontes la preuve jusqu’au
grand-pére.

—38 ¾jusqu>álarriére grand-pére.
— 2 ¾au-delá.

Ce souci de remonterjusqu% larriére grand-péreexplique l’aug-
mentation du nombredes témoinságés.JI faut retrouverdescontem-
porains des aieux, afin d’étre davantagecrédible. Les témoins de
90 ans et plus deviennenttrés recherchés.On s’extasie lorqu>ils ne
font pas leur áge~. Les dires desviejos y ancianos prennentd’autant
plus d’importance que, sans faire une preuve formelle au-delá de
l>arriéregrand-pére,nombreuxsont les plaideursqui, dansla seconde
moitié du xví«e siécle,veulentsouligner l>anciennetéde leur lignage,
son arígitié-géógiá~hi4ue,le datede son arrivée en Estrérnadureet,
éventuellement,se participationA la Reconquétede telle ou telle ville
de la région.

Les questionnairesinsistentbeaucoupsur la questiondu mariage.
Si dans tous les procésreviennent,commeun leit-motiv, les déposi-
tions des témoins appelésá préciserque les grands-parentset les
parents du plaideur ont fait vida maridable>~, A partir des années
1530-1535, il convient d>apporterla preuve> outre que tous ont con-
tracté un mariagereligieux, que ces mariagesétaientcanoniquement
valables que les dispensesnécessairesavaient été obtenues.Ii y a
eu mariage si les époux ont échangéles palabras de futuro et ont
re9u la bénédictionou velación au cours de laquelle était tendu un

~ Exemple: on demandesi: «fulano, abuelo del que litiga ha sido casado
e velado con fulana, abueladel que litiga... segunmanda la Santa Madre Igle-
sia... ou segunla ley i bendicion de la Santa Madre Iglesia. On pose les mémes
questionspour le péreet la mére.

25 Procésde Gonzalo Cáceresde Andrade(RChGr, cab.3.., leg. 492, nY 2>.
>~ On insiste toupoursbeaucoupsur le fait que le pére et la mére ont vécn

ensemble.Daus le cas oñ l’enfant na pas été légitimé, les formules peuvent
étre trés suggestives,telle celle-ci: «viviendo en unas casas de unas puertas
a dentro en una cama i mesa»(RChGr cab. 301, leg. 71, nY 6).
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voile au-dessusde la téte des mariés. Tout mariageclandestinétant
interdit, il est important d’essayerde trouver des témoins ayant as-
sisté á la cérémonie,ou le prétrequi aofficié. La légitimité estthéori-
quement Pune des conditions nécessairespour étre reconnu noble.
On remarque,toutefois,qu’á partir de 1550, nombreuxsont les bátards
reconnushidalgos. Nous avons relevé trois cas de bátardsdéclarés
noblesentre 1500 et 1520. Tous avaientété légitimés et tous apparte-
naient au niveau social descaballeros2L Dans la deuxiémemoitié du
xví« siécle,nous trouvonsneuf cas de bátardise>‘. Septd>entreeux
font incontestablementpartie de la catégoriedes caballeros, les autres
de la petite noblessedes hidalgos. Soulignonsqu’aucunn>a été légi-
timé, ce qui montre bien que l>état de Mtardise n’est plus á partir
de 1550 un gravehandicappour la reconnaissancede l’hidalguía. Le
renom de la famille compte davantageque la légitimité. Le cas de
Antonio de Ovando,de Martín de Aguirre de Ovando, son frére, et
de Leonor García de Aguirre, leur niéce,est exemplaireá cet égard.
lis appartiennetá l’un des tout premiers lignages de Cáceres.Leur
grand-oncleétait le célébre Niculás de Ovando> gouverneur de l>Ile
Espagnolede 1501 á 1509. Nous avonsmémerecontréun cas de dou-
ble bátardise.Diego García Cabecalvo,vecino de Cáceres,est le fils
naturel du bachelierTomé García Cabecalvo,lui-méme fils naturel
d’un ecclésiastique,Juan García. Mais dans l’ejecutoria, on insiste
bien sur le fait que l’enfant a étéconguavantl’entrée dansles ordres
du grand-pére.La morale était ainsi, en partie, sauve! Plus on va
vers le xvne« siécle,plus la renomméede la famille efface> en fait,
la tache de bátardiseet moins celle-ci a d>importance.

Dans les années1530-1540,l’emploi du terme casta,caste,remplace
tréssouventcelui de linaje, lignage.Bientót á l>anciennetédu lignage
va se joindre un autre critére, la pureté de la casta. A partir de 1550
(premier cas rencontré) mais surtout de 1560, la plaideur doit ap-
porter la preuvequesa casta est limpia de sangre,c’est-á-direque ses

~‘ 11 s’agit de Juan de Céspedes,bátard de chevalier de Santiago,vecino de
Llerena, déclaréhidalgo en 1513 (RChGr, leg. III, nY 10); de Alonso de Vera,
vecino égalementde Llerena, 1514 (RChGr, cab. 302, leg. 71, nY 7, et cab. 304,
leg. 339, n.’ 25) et de Pedro Galiano, vecino de Valverde (Mérida), bátard de
commandeur,1519 (RChGr, leg. III, n.> 63; leg. IV, nY 7).

~ Martín Pizarro, vecino de La Cumbre (Trujillo), 1550 (RChGr, cab. 301,
leg. 70, nY 45); Franciscode Medrano,vecino de Cáceres>1551 (cab. 301, leg. 32,
nY 6); Alvaro Pizarro, vecino de Arroyo del Puerco, 1552 (cab. 301, leg. 34, nY 1);
Gonzalo Ortiz Hidalgo, vecinode Zalamea,1558 (cab. 301, leg. 33, nY 8); Antonio
de Ovando et ses fréres, vecinos de Cáceres, 1558 «ab. 301, leg. 31, nY 18);
DiegoGarcíaCabecalvo,vecino de Cáceres,1559 (cab.301, leg. 68, nY 13; cab. 303,
leg. 493, n.> 12); Cristóbal Tinoco, vecino de Jerez,1563 (cab.301, leg. 45, nY 1);
GonzaloHernándezde Espinosa,vecino de Fuentes,1565 (cab. 301, leg. 48, nY 4);
Hernán Gutiérrez Sencioet sesfréres, vecinosde Villanueva de la Serena,1569
(cab. 301, leg. 71, nY 6).

~ RChGr, cab. 304, leg. 550, n.0 &
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ancétressont desvieux-chrétiens.Nous abordonslá l’un des éléments
qui va donner son originalité á la noblessede Castille. Entre 1550
et 1560, 30 % seulementdes procéscontiennentle mention de la pu-
reté de sang,alors que, dans la décadesuivante (1561-1570),la pro-
portion passeá 60 O/o. Aprés 1571, la puretéde sang est presquetou-
jours mentionnée.C’est la briéveté de l>ejecutoria, limitée souventA
unecourte filiation á la fin du siécle,qui peut expliquerson absence.
II convientde noteráquel point la noblessea ététouchéetardivement
par les statuts de pureté de sang,apparusdés la deuxiémemoitié
du xvr~« siécle, et qui interdirent progressivementaux juifs, aux
maures,aux conversoset A leurs descendants,l’accés aux colegios
mayoreset aux chargesde l>Eglise et de l’Etat >~. La notion de pureté
de sangétait, en effet, totalementétrangéreA la noblesse,c>est ce qui
expliquequ’elle ait mis longtempsA la pénétrer.Pourquoile concept
de pureté de sangdevient-il, A partir de la deuxiémemoitié du xví~
siécle, inséparabledu conceptnobiliaire? Lorsque,attentivesaux tex-
tes, nous avons traqué l’apparition des formules révélatricesde ces
nouvelles préoccupations:«que no vienen ni desciendende moros e
judios o conversos..,ni de presoso penitenciadospor el santooficio
de la inquisicion... buenoshijosdalgode limpia sange.. . », nous avons
remarqué—il faut insistersur ce point— que dans les années1550-
1560, jamais la mention de pureté de sang ne figure dans les ques-
tionnaires. Mais elle apparait dans les réponsesdes témoins. II est
alors souventprécisé: <41 aété demandéau témoin» (fue preguntado
ou repreguntado)si le plaideur descendaitd’une famille de conversos.
C’est, en fait, le juge, c’est-á-direle receptor ou l’alcalde de los hijos-
dalgo, qui posecette question.Plus tard, A la fin du siécle,le témoin
parle spontanémentde la pureté de sang. Cette notion semble alors
entréedans les moeurs.

On ne peut pas ne pas mettre en rapport cette influence de la
puretéde sangsur le conceptnobiliaire avec la main-misede l’Inqui-
sition sur le sociétéespagnole,justementvers les années1550. Ltfn-
quisition a réussi A placer ses créaturesdans toute l’administration
—biendesjugessont<‘familiers» du Saint-Office—et, par sa politique
de multiplication des «visites»,elle a assuréson empriseen profon-
deur dans les diversesprovinceset & travers toutes les couchesso-
ciales~‘. Ce n’est pas un hasard,A notre avis, si c’est au momentoit
l>activité du Saint-Office se tourne autant vers une épuration des
moeursde la sociétévieille-chrétiennequevers la poursuitede l’héré-
sie> que le conceptnobiliaire se voit transformépar l’adjonction du

X A. A. Sicaorr,Les controversesdesstatuts de pureté de sang du XVkme
siécle, Paris, 1960, p. 90.

31 fl~ EENNASSAR et collaborateurs,L’Inquisition espagnole,Paris, 1979, Pp. 20,
62, 73, 322, 326, 393.
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concept de pureté de sang. Tout soup~onde judaYsme entramedes
procés-fleuves.En 1550, Damián HernándezRemellado dut faire la
preuve de se noblesse,á la suite d>une accusation du concejo de
Cabezadel Buey ~. II était le fils de Alonso Remellado,criado d’un
commandeur.Les témoins á chargedéclarent que c>est gráce A l>in
fluence du commandeurque ce dernier a cessé,aínsi que ses fréres,
de payer le pecho. Mais il y a plus grave. Les Remellado auraient
eu pour ancétreun certain SalomonAcenas,de casta de judios, bar-
bier et muletier d’un maitre de l’Ordre d’Alcántara,marié de surcroit
A une morisque.Le maitre les aurait convertis pour la somme de
40.000 maravédiset en aurait fait ses serviteurs.Quant A un cousin
germain du plaideur, il aurait été condamnépar le Saint-Office de
Llerena A payer 10.000 maravédisd’amende,mais on ne nousdit pas
pour quelle raison. 11 faut croire que Damián disposait de solides
appuis, car jI réussit, en se trouvant d>autresancétresdans la ville
d’Alcántara, A se faire reconnaitre son hidalguía. 11 eut cependant
bien du mal .á se laverde si lourdesaccusationset cen’est que 14 plus
tard (délai plus long que la normale),aprésplusieursprobanzas,qu>il
obtint satisfactionet fut reconnuhidalgo. Dansla mesureoit la casta
se substituepeu A peuau lignage, il est de plus en plus courantque
les témoinsinsistent sur la noblessede la mére, de la grand-mére
du plaideur, sur lillustration et l’anciennetéde leurs ancétres.Puis,
on en arrive logiquementA s’occuperde la puretéde sangdu lignage
maternel~>. 11 faut étre «de castade hijosdalgoviejos y limpios por
partede varon y de hembra»>formule alors nouvelleet que reviendra
commeune litanie dans les procésdu xvii«m« siécle. Le problémede
la filiation s’est considérablementcompliquéau coursdu xvíeme siécle.
Qu’en est- il en ce qui concernel>exemption,autre point essentielde
la «preuve»en matiére d’hidalguía?

— 2) L’exemption: l’exemption fiscale de la plupart des impóts
directs, royaux et municipaux, dont jouissent les noblesa toujours
constituéune raison sérieusepour les concejos de contesterla no-
blesse,car ils répugnentA voir baisserle nombrede leurs contribua-
bies> A la différence du roi qui tire l>essentiel de ses revenusdes
impóts indirects>~. L>un des moyens,pour un concejo, d’acculer un
noble á plaider estde refuser de prendreen considérationson exemp-
tion fiscale, de l’inscrire, malgré ses protestations,sur la liste des
pecheroset de lui prendred’office des gages,de sacar rendas. C’est
le plus souvent un objet du mobilier ou un ustensilede ménage.A

~2 RChGr, cab. 301, leg. 35, nY 21; cab.303, leg. 383, nY 16; leg. 443, nY 17.
~ Un exemple: le procés entaméen 1584 de Hernando de Tena (RChGr,

cab. 301, leg. 80, nY 27). 11 y est dit: «fue preguntadosi vengan i desciendanpor
línea de hembra o por varon de espurios, moros, judios. .

~ M. C. GERBET, op. cU., p. 113.
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García Paniagua,en 1564, on vient prendredeux poyalesnuevos(tapis
de banc)et un tapis de table neuf (una sobremesanueva)W Dans la
demanda, l’hidalgo commencepar dire qu’on veut le faire payer á
tout prix et demandala restitution des prendas.

La questiondc l’exemption se raméneá deux grands problémes:
les causesde l>exemptionet le changementde résidence,qui met en
causela notoriété de l’exemption. Les nobles ne sont pas les seuls
á jouir de l>exemptionfiscale de la plupart des impóts directs. Nom-
breux sont les hidalgos qui sont doublementexemptés,á causede
leur noblesse,mais aussien vertu d’autrescritéres: 1) leur pauvreté;
2) les chargesmunicipalesqu>ils ont exercées,obligatoirementedans
les petites villes, occasionnellementdans les grandesvilles; 3) leurs
études,car depuisla pragmatiquede Charles-Quintde 1534 ~, 1>exemp~
tion despechosest reconnueaux graduésdes grandesuniversités,et
enfin 4) leurs métiers. Normalement,les chevaliersétaient exemptés
en vertu de leur service armé.Au xvrern« siécle, toutefois, les adoube-
mentssont devenusunerareté,si bien que cette caused’exemption,
source de confusion constanteentre nobles et roturiers, tombe
ne désuétude.Mais au contraire, les criados (serviteurs, familiers,
clients), exemptésparce qu’ils servent un grand seigneur,sont tou-
jours aussi nombreux. La tactique du concejo est toujours de dire
que si le plaideur ne paie pas de pecho, ce n’est pas parcequ’il est
hidalgo, mais parce qu>il est exempté pour raisons professionnelles
ou pour sa pauvreté.La réponsedu plaideur est alors de faire la
preuve qu>il appartientáun lignaged’exemptés.II est ainsi important
pour lui de choisir des témoins roturiers susceptiblesd>avoir exercé
une magistraturemunicipale, d>avoir vu les padrones, de montrer
la fe de l’escribano du concejo, de faire témoignerdesvoisins disant
que le collecteur (cogedor) du pecho, lorsqu’il allait quérir l’impót
~ domicile> passaitdevantle maisondu plaideur ou celle de sespa-
rents,sanssarréter,selon la formule souventrépététe:«sepasabade
largo». Au procés de Marcos de Leán, un tailleur témoigneen 1567.
Assis toute la journée dans son échoppemitoyenne de la maison du
grand-pérede Marcos, il n’avit jamais ‘¡u le collecteur s>arréterchez
son voisin~‘. Autre détail pris sur le vif concernentle problémede
l’exemption: au procésde Franciscode Montoya, ouvert en 1552, un
témoin déclare avoir vu les serviteurs et les servantesdu pére se
rendre dans les boucherieset les poissonneriesavec les cédulesqui
exemptaientleurs maitres du paiementde la sisa parcequ’ils étaient
hidalgos38, Les expéditionsau marché ne devaientpas manquerde
pittoresque!

~ RChGr, cab. 301, leg. 45, nY 9.
~ M. C. GERHET, op. cit., p. 114.
~‘ RChGr, cab. 3.’, leg. 49, nr 2; cab. 301, leg. 48, nY 1.
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Le changementde résidenceentrame normalement un procés
d>hidalguía car la notoriété de la petite et de la moyennenoblesse
est étroitementlimitée géographiquement.66 % des procésont pour
causele changementde résidencedu plaideur ou de ses parents.Xl
est, en effet, questionde déménagementpour 170 lignages:

1 lignage a connu 6 changementsde résidence
7 lignagesont connu 5 changementsde résidence
7 lignagesont connu 4 changementsde résidence

11 lignages ont connu 3 changementsde résidence
64 lignagesont connu 2 changementsde résidence
80 lignagesont connu 1 changementsde résidence

Dans certainesfamilles, la mobilité est grande,puisqu>onatteint
au total le chiffre de 310 déménagements(pour 170 lignagesde nos
255 procés-types),dont 135 concernentle plaideur. Dans environ la
moitié descas,on connait le causedu déménagement.En téte (88 cas
sur 141 cas connus)vient le mariage,souventlié au métier (34 cas).
En faible proportion, on trouve d>autresexplications: le veuvagede
la méreet son retour «au pays»aprésla mort de son man (7 cas),
le départaux Indes (8 cas).Ajoutons enfin, l’exil (1 cas).

On peut cerner avec une certaineprécisionla mobilité géographi-
que. 72 % des migrations ont pour cadre la province: 202 cas de
changementde résidencese font d’un concejoá l>autre, 22 cas d>une
aldea á une autre á l>intérieur d’un méme concejo. Cela montre á
l’évidence la faible notoriété de la petite noblessedes hidalgos. 20 ¾
descas (63 sur 310) s’expliquentpar une immigration en Estrémadure
de personnesvenuesdu restedu royaumede Castille ou de plus bm.
L’exemple d’Andrés de León, venu du León s’établir & Llerena, en
passantpar Valladolid, et dont le péreétait originaire de Nuremberg
est unique~, ainsi que celui de FranciscoZapata,installé également
á Llerena> dont l’arriére grand-péreétait de Lérida~. La majorité
(32 cas sur 63, soit environ un sur deux) viennent de las montañas,
de Biscaye ou des Asturies; les autres de Vieille Castille (15 cas)>
d’Andalousie (8 cas-), de Nouvelle Castille (5 cas). La prépondérance
des gens du nord de la péninsulen’est pas pour nous surprendre.
II peut paraitre étonnantde rencontrerune immigration dans une
province trés touchéepar l’émigration au xví~« siécle. Mais n>oublions
pas que ces chiffres sont infimes á l>échelle de la population totale
de la province et que, d’autre part, l’Estrémadureétait, parfois, un
reíais sur la route de l’Andalousie ou des Indes. Les 8 ¾restants
concernentl’émigration horsd’Estrémadure>suivie du retour au pays.

38 RChGr,cab. 301, leg. 65, nY 36.
39 RChGr, leg. III, nY 9.
~ RChGr, cab. 301, leg. 87, n.0 13.



464 Marie-ClaudeGerbert y Janine Fayará

Le pére de GonzaloHernándezde Espinosaest allé étudierá Séville ~‘,

celui de Gonzalo de Cáceresa ¿tétenientede corregidor de Salaman-
que ~, celui de Juan Delgado,exilé A Toléde~ ceux de Hernandoet
Gómezde Lagos“‘, Juanet Alonso de Alvarado sont partis aux Indes.
Dans les cas de fréquentschangementsde résidence,il est alors né-
cessairede faire plusieurs probanzas, ce qui complique la preuve,
allonge la duréedu procéset augmenteson coút.

Les témoinsne se contententpas d’insister Sur la filiation, sur
la pureté de sang et sur l’exemption du plaideur et de ses ancétres,
ils s’intéressentaussiA sa fa~on de vivre.

— 3) La «vie noble»: c’est au xví«IIe siécle queprennentune im-
portanceconsidérable>primordiale méme> tous les élémentsqui ont
trait au genredc vie. Nous sortonslA complétementdu doinaineju-
ridique, puisque la noblesse,de par la loi, n>est liée ni A un certain
niveau de fortune> ni á uneactivité déterminée.Les témoinsattachent
une grande signification au «paraitre»,au mode de vie et aux occu-
pationsdes plaideurs et de leurs ancétres.La noblessen’étant plus
liée au xvI«’»~ siécle ~ la chevalerie,ni au serviceA cheval, 11 y a une
évolution des questionnaires.Au début du siécle, on demandesi le
plaideur,son péreet son grand-péreont «mantenidoarmas i caballo»
et «acudidoa los llamamientosde los Reyes».A la fin du siécle,cette
questionse fait rare.

Les témoins accumulent,dans leurs dépositions>les déíails con-
cernant l>aspectextérieur de la personne.Citons quelquesexpressions
qui reviennent fréquemment:«andabapasandopor la dicha ciudad
bien ataviadoy vestido» ou «siempre traya su caballo y criados que
le serviany acompañaban».De plus en plus> l’opinion publique a
tendanceA associerl’idée de noblesseA l’aspect physique et A un
certaintrain de vie. Le noble doit étrebien fait de sa personne,savoir
monter A cheval, avoir une domesticité.Un contemporain,Huarte de
SanJuan> considére,en effet, dans son ouvrageExamende ingenios,
publié en 1575, que la «sixiéme qualité qui honore l’homme est de
se montrer toujours élégant,bien mis et accompagnéde nombreux
serviteurs»‘~. Les témoins des procés d’hidalguía rejoignent Huarte
de San Juan qui place, en secondeposition, aprés les qualités mo-
raleset la valeurpersonnelle,la fortune «sanslaquellepersonnen>est
estimé daus l’Etat» ~ lIs insistent sur la nature de la fortune du

4’ RChGr, cab. 301, Ieg. 48, nY 4.
~> RChGr, cab. Y, leg. 492, nY 2.
43 RChGr, cab. 301, leg. 13, nY 35.
44 RChGr, cab. 301> leg. 5, n.« 25.
45 RChGr, cab. 301, leg. 92> nY 31.
4’ RChGr, cab. 301, leg. 32, nY 6.
~ HUARTE BE SAN Ju~, Examende ingenios para las ciencias,p. 481.
~‘ Idem, p. 480.
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plaideur, parfois sur son importancequantitative. Ne nous faisons
pas d’illusions, ces renseignementsne permettentaucuneanalysesta-
tistique, et seulsles cas de bellesfortunessont signalés.On en compte
15 parmi nos 255 procés.Les expressionsvont des simples: «hombre
rico», «persona rica e principal», á des précisionsnumériques.Ro-
drigo Quijada, vecino de Llerena, possédait,en 1528, des vignes et
une renta de yerba á Plasencia,d’oú il était originaire, ainsi qu’une
rente de 100.000 maravédisdans la région de Llerena~. Le majorat
de larriére grand-péredes fréres Antonio de Ovando et Martín de
Aguirre de Ovando~, dont nous avons déjá parlé> rapportait la co-
quettesomrne de plus de 1.000 ducatsde rentepar an. Dans ce procés
les notations sur le solar des Ovandoabondent.Les témoins s’atta-
chení A en relever la somptuosité,insisíenísur son architecture«for-
te», donc noble, sur la présenced’une tour avec crénelage,écussons
avec armoiries. Citons encoreun nutre exemple, ce]ui du solar de
Juan de Unzueta,reconnuhidalgo avec son frére en 1581. La maison
familiale des Unzuetaest: «una de las principales casas solares de
hijosdalgoi de parientesmayoresque avia avido en la dichaprovincia
de Guipuzcoa... esta sita en los arrabales de Guetaria.. avia sido
casa torreadacon almenase barbacana.- - ponian en sus escudoslas
armas del dicho solar»~‘.

Commeles cas de richessenotable,les cas de pauvreténotoire
sont signalés.Fabián Gutiérrez, vecino de Mérida, en 1512 ~ et Luis
García, de Salvatierra)Montánchez),en 1516% demandentl’assistance
judiciaire. La veuve de Diego Aldana Córdoba, de Llerena, est décla-
rée en 1512, mujer pobre~ Ouant A Alonso de Mesa~ de Medina
de las Torres, il est dli, en 1520, avoir poca hacienda et vivre de son
travail, Une remarque s’ímpose: les cas de grande pauvreté (4 sur
255 procés) se situent tous au début du XVI«m« siécle et le niveau de
fortune des plaideurs a tendanceA s’élever an cours du siécle. Peu
A peu la noblesseva devenir incompatible avec la pauvreté, alors
qu’ en théorie, fi n’en est rien. Le pauvre court de plus en plus le
risque de perdre son hidalguía á causede son manquede ressources.

EcoutonsencoreHuarte de SanJuan.Aprésla noblessedu lignage,
qu’il place seulementen troisiéme position (aprés la valeur person-
nelle et la fortune), la guatriémequalité nécessaireA l’bomme pour
étre honorable, selon lui, est la «possessionde quelque dignité ou
l>exercice dun office honorable> car au contraire rien ne rabaisse

49 RChGr, cab. 301, leg. 9, nY 22.
~ RChGr, cab. 301, leg. 31, nY 18.
5’ RChGr, cab.301, leg. 68, nY 40.
52 RChGr, cab. 302, leg. 62, nY 14.

RChGr, cab. 302, leg. 146, nY 7; leg. 199, nY 7.
54 RChGr, cab. 301, leg. 11, nY 26.
55 RChGr, cab. 301, leg. 6, nY 2.
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autantun hommeque de gagnersa vie par 1>exercicedun art méca-
nique»~. Nos procéscorroborent-ils cette opinion? Regardonsles ac-
tivités de nos plaideurs et de leurs ascendants.Nous avons des ren-
seignementspour 92 procés de nos 255 procés-types:

— 56 ¾<32 cas) ont des activités gui se rattachentplus ou moins an métier
des armes.Mons avons rangédauscettecatégorieles criados.

— 15 ¾(13 cas) vivent de leurs terres qu’ils cultivent eux-memes.
— 14¾(12 cas> sont des lertados on des administrateurs.
— 8 ¾( 8 cas) sont des artisans.
— 7 % ( 7 cas> vivent de leurs rentes.

Ii convient de revenir sur chacunede ces diversescatégories.La
premiéresurtoutdemandedes précisions.Mis ~ part les membresdes
ordres militaires, la noblessedu xvíerne siécle, come nous l’avons dejá
dit, ne s’identifie plus du tout avec la chevalerieet mérne de moins
en moins avec les activités militaires occasionnellesmi permanentes.
II n>y a plus de levées en masseet de moins en moins d’écuyers
nobles. Les membresdes ordres militaires sont au nombre de neuf,
parmi lesqucisun alcaide, un prieur, trois caballeros et quatrecan-
mandeurs.Quatre ont servi dans l>armée royale, en Italie ou dans
les expéditions en terre d’Afrique. Le reste (39 cas) peut étre rangé
dansla catégoriedescriados~. Le terme de criados désigneun groupe
social assezhétérogéne,á la fois dansson recrutementsocial et dans
ses occupations.C’est pourqui il peut étre traduit de diversesfaqons:
domestique,«familier» ou client. Un certain nombre de criados na-
vaient guére de spécialisation,surtout ceuxgui étaient piacésdans les
familles les moins riches oit fis devaientfaire office de serviteurs et
d’hommesá tout faire. D’autres, au contraire, avaient des táchestrés
définies,domestiques>administratives,guerriéres.Plus le niveausocial
du maitre était élevé, plus les criados étaientspécialiséset nombreux
á exécuterdes táchesnon domestiques.Parmi les plaideurs (ou leurs
péres a grand-péres?i,huit ont exercé les fonctions de criado «á tout
faire’>, douze ont été pages. Soulignons que le service de page, gui
durait environ buit ans (14 ans-22ans)était, en fait> un apprentissage
que tout jeune noble se devait d’effectuer auprésd’un plus puissant,
mais qui, pour certains, en particulier les hidalgos désargentés,était
le prélude á une «carriére» administrative ou guerriére auprés d>un
maitre. «Servir>’ n>avait rien de déshonorant,mais était un moyen
de gagnersa vie. Parmi les plaideurs et leurs ascendants,19 sont in-
contcstablementá ranger parmi les criados spécialisés: 9 sont escu-
deros, faisant fonction de «suivantd’armes»,condition gui> d’ailleurs

~ HUARTE DE SAN JUAN, op. cit., p. 480.
‘~ M. C. Geannr, op. cit, pp. 311 et suiv.
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va en se dégradantau cours du xvíeme siécle; l’un est ballestero (ar-
balétrier), un, alférez (porte-enseigne),deux, continuos (criados per-
manents),deux, alcaides (gardiensde forteresse):ce sont lá des cria-
dosmilitaires au serviced’un grand seigneurdisposantd’une embyron
d’armée personnelleet de forteressesá garder. Quelques-uns,moins
nombreux (quatre),exercentdesfonctions «civiles»: l’un est contador
(comptable),un autremaestresala(maitre d’hótel), un autre ayo (pré-
cepteur)et un dernier sastre (tailleur). Soulignonsque la recherche
d’un «maitre» á servir était pour le jeune noble désireuxde «servir»>
toute sa vie ou seulementquelquesannées,une occasionde déména-
gement.De plus, il était fréquent qu’un adoíescent,ayan¶ été servir
commepagedans uneautre ville, trouve á s’y marier et s’y établisse.

11 est vraisemblableque les catégoriesde ceux gui vivent de leurs
rentes ou de leurs terres> en les cultivent eux-mémes,sont beaucoup
plus nombreuxquene le laissentapparaitreles sta¶istiques.Pourquoi
nen est-il pas fait plus souvent mention? Sansdoute, la briéveré de
certainesejecutoriasest une explication. On insiste toujours sur le
fait que le travail de la terre est noble, commel’expression: «viviendo
honradamentede labores de campo como hijosdalgo»~.

Qucís sont les métiers artisanaux pratiquéspar nos plaideurs et
leurs ascendants?Le grand-pérede Andrésde León, dont nous avons
déjá parlé,et gui fut reconnuhidalgo en 1513, avait travaillé chez un
fabricant de bolsas á Nuremberget son péreavait été ¿picier á León.
Dans la famille de Tomás Caxco, déclaré hidalgo en 1538, on était
barbier de péreen 1ils: le grand-péreavait tenu boutiquesur la place
de Trujillo et le pére était allé exercer son office á Grenade,place
Bibarrambla~. Si le grand-pérede JuanDelgado avait été escudero,
lui-mémeavait appris le metier de teinturiert II n’en fut pas moins
reconnuhidalgo en 1539. 11 en fut de méme, la méme année,pour
GonzaloMontenegro,doní le prand-péreétait savetieret le pére en-
tallador (sculpteur)6! Alonso Rosado>déclaréhidalgo en 1549, exerqait
le métier de tailleur1 En 1552 est reconnuhidalgo un petit-fils de
platero, Alvaro Pizarro et, en 1558, Pedro de Jerez,un petit-fils de
barbier, á qui ses activités de dentiste avaient valu le pittoresque
surnom de sacamuelas~. Enfin, le grand-pérede Alonso, Pero,Her-
nandoet FranciscoMateos Hidalgo, reconnushidalgos en décembre
1558, était labrador (laboureur)et s’occupait d>une boucherie tandis

58 RChGr, cab. 304, leg. 524, nY 3..
59 RChGr, cab. 301, leg. 13, nY 18.
~ RChGr, cab. 301, leg. 13, nY 35.
61 RCbGr, cab. 301, leg. 13, nY 36.
«~ RCbGr, cab. 301, leg. 38, nY 9.
~ RChGr, cab. 301, leg. 34, nY 1.
~ RChGr, cab. 301, leg. 33, n.’ 5.
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que leur pére «vivia de oficio de labrador e linero de trato de lana»~.

En général,ce sont les péreset les grands-péresqui exercentun mé-
tier artisanal>mais il arrive égalementque cette activité soit exercée
par le plaideur en personne.Les exemplesdisparaissentaprés 1558.
Désormais>les métiers artisanauxvont étre considéréscomme des
oficios viles y mecanicos,incompatibles avcc la noblesse.Lá encore
nous constatonsun changementcapital dans les rapports entre le
travail et l’hidal guía. Au xviléme siécle, seulle travail de la terre reste
noble, mais cela est déjá vrai dansla secondemoitié du xvíém« siécle,
comme nos procésd’hidalguía et Huarte de SanJuanen témoignent.

Sansétre trés nombreux, il faut noter la présencedes letrados.
C’est lá une nouveautéqui annoncel’engouementde la noblessean
XvIIéme siécle pour la carriére administrative. Les escribanos, l’une
des catégoriesles plus bassesdes métiers de la plume forment la
moitié de l’effectif. Dans la famille des fréres Bartolomé et Juan
Manuel> vecinos de Cáceres,reconnushidalgos en 1538, il y a trois
générationssuccessivesd’escribanos~ Certains sont au service de
l’Etat. On ne s’étonnerapasde rencontrerun membredu Saint-Office
de Llerena, Diego de Morillas> reconnuhidalgo en 1553> un an ceule-
ment aprés le début du procés~.

L’importance donnéeaux dépositionsdes témoinsdans les pro-
banzasmontre bien que ce qul compte avant tout, c’est l’opinion
publique et la reconnaissancepar les pairs. 11 ne sauraity avoir de
noblessesans«notoriété»,sansconsensuspopulaire. Tous les interro-
gatoiresse terminent toujours par la questionrituelle: «ceci est-il
de notoriété publique»?Au XVIéme siécle, comme auparavant,la par-
ticipation aux ayuntamientos (conseils municipaux) de nobles,pour
l>élection aux chargesmunicipalesréservéesá la noblesseen particu-
lier, est unepreuvemanifested>acceptationpar les pairs. L’argument
n est pas nouveau. Mais, de plus en plus, 1’accent est mis sur les
«relations»,les amitiésavec d’autresnobles,dont le rang et la fortune
sont indiquésavec uneprécisionchaquefois plus grande.Les témoins
font, au cours du siécle, de plus en plus référenceá l’honneur du
plaideur et de sa famille, avec emploi du substantifhonra, de l’ad-
jectif honrado ou de 1’adverbehonradamente.Citons quelquesexpres-
sions gui reviennentcomme un leit-motiv: «hombrehonrado ... avia
sustentadosus casase familia con todahonra,comegentede honra...
hombre de bien y muy honrado...». Dés le xvlern« siécle, la notion

~‘ RChGr, cab. 301, leg. 71, nY 4; cab. 303, leg. 361, nY 14.
66 La professionde greffier (escribano), souffrit d’un certain discrédit. Au

XVIIéme siécle, cette activité sera considéréecomme incompatibleavec la no-
blesse.J. FAYARD> op. cit., p. 26.

~7 RChGr, cab. 301> leg. 15, nY 6.
68 RChGr, cab. 301, leg. 31, nY 23.
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d>honra, l>honneur-réputation,devient peu á peu inséparablede la
notion d>hidalguía. Présde la moitié des procésinsistent sur ce con-
cept. Cela est surtout frappant dans la deuxiémemoitié du siécle.
L’étude desprobanzas nous e permis de modifier sensiblementla dé-
finition de la noblesse.11 n’est plus possible de la définir á l’aube
du XVIIéme siécle, comme 100 ans plus tót. Les déclarationsdes té-
moins nous font aussientrevoir les causesprofondesdesprocés.

2. Les causesprofondes des proc~s d’hidalguía

La curiositéde l’historien le conduit tout naturellementá essayer
de comprendrepourquoiu y aprocés.Nous abordonslá un probléme
difficile á résoudre.La demandagui émanedu concejo n’est abso-
lument pas éclairante,car celui-ci, de peur de se tromper, accurnule
toutes les preuves de roture, de sorte qu>il est impossible de con-
naitre, par ce document,le motif, méme apparentdu procés. Gráce
aux probanzas,on peut toutefois,dégagerunegranderégle: le concejo
attaquesystématiquementtous les nouveauxvenus dans le ressort
de son territoire municipal. Nous avons vu que 66 % des procés
concernentdes lignagesgui ont changéde résidenceune ou plusieurs
fois. Le concejo peut toujours espérerque, méme s>il a affaire á un
hidalgo, celui-ci ne pourra pasfaire face aux frais nécessitéspar Din-
terrogatoirede témoinsdans desvilles et villages perfois trés¿loignés
les uns des autres.Ne nous laissonspas abuserpar le fait quepres-
que tous les procésétudiés reconnaisseníl>hidalguia des plaideurs.
N’oublions pas les 1092 procésincomplets, dont la majeure partie
correspond,sansaucun doute, á des ces oit les plaideursont aban-
donnéen coursde route e¶ n’ont ainsi jamais été reconnushidalgos.
Le concejo aussi tous ceux qui se trouvent en position de faiblesse,
en situation douteuse.II espéretoujours que le plaideur abandon-
nera. C’est le cas lorsqu’un hidalgo est pauvreou bátard.Le concejo
peut penserqu’il n’aura pas les moyens de soutenir les trais dun
procés.bus ceux qui (39 cas sur 255 procés-types),visiblement, ne
doivent leur exemptionfiscaledu pechoqu’á 1’influenced’un puissant
dont ils sont criados, sontaussi la cible des concejos.Le concejopeut
toujours croire que> fautede moyensfinanciers, faute de solidesap-
puis, surtout si la relation puissant-criadose situe á la génération
du pére et méme du grand-pére,le plaideur, lá encore, déclarera
forfait.

Mais il y a descas oit on ne comprendpastrésbien l’acharnement
des concejos, it gui les procésrevenaientfort cher et gui s’enlisaient
dans les appels.Commentexpliquer que le concejo harcéleun plai-
deur gui est notoirementconnudanssa ville? Faisonsappelit ce que
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Paul Veyne appelerait des <‘traits anthoropologiquesuniversels»,des
«traits transhistoriques»,ou encoredes «invariants»~ Donnonspour
exemplesla vengeance,la réactioncontre la pressiontrop forte d’un
clan (la rivalité entrebandos,en particulier), ou la jalousie.L>histoire
de Franciscode Jaraquemada~ révéle l>atmosphérede violence gui
baigna certainescités au xvíéme siécle.Son grand-péreavait assassiné
vingt ans plus tót le grand-péred’nn habitant de Fregenal, de la
famille des Tinocos. La nouvelle se répand: Franciscoa obtenuune
ejecutoria de Hidalguía devant la chancelleriede Grenade.Colére du
clan des Tinocos. lIs écrivent aussitótau présidentde la chancellerie
pour dire que Franciscode Jaraquemadaest un imposteur. Tís réus-
sissentá ébranler le concejo de la ville de Cazalla de la Sierra, oit
Franciscopossédedes biens.Cette attaquedu concejoengendre>mal-
gré l’obtention de l’ejecutoria, un nouveauprocés gui, commencéen
1579, n’est pas encoredos en 1597. II n’est question>dans les volu-
mineusesprobanzas,que de savoir si les témoins connaissentle clan
accusateuret ce qu il reprocheá Jaraquemada,ce qui entrameun
grand déballage de médisanceset de calomnies. On est bien bm
du probléme de l’hidal guía du plaideur! C’est encorel>esprit de «ven-
detta» gui explique le procés de Juan Delgado~‘, vecino de Cáceres
et reconnunoble en 1539. 11 récusales témoinsde la partie adverse
en disant gu>ils étaientses «ennemiscapitaux».Alors qu>il était jeune,
son pére avait tué un de Ieurs parentset avait dá s’enfuir á Toléde.
A son retour á Cáceres> quelques années plus tard, les passions
n étaient pas apaiséeset son fils devait en subir les conséguences.
La vengeanceprend tout naturellementla forme d’un procésd>hidal-
guía dans cene sociétéoit l’honneur et la noblesseont tant d’impor-
tance. Ces inimitiés ne sont souvent gu>un héritagedes luttes entre
bandos (factions politiques) gui ont ravagé les villes d’Estrémadure
au xvem« siécle ~ L>aieul de Pedroet Juan Soro, vecinosde Llerena,
avait tué plusieursindividus de ciertos bandosde sa ville ~. L’affaire
poursuit ses petits-enfants, en 1512. Le grand-pérede Alonso, Diego
et Andrés de Salamanca,vecinosde Cáceres,et reconnus hidalgos
en 1559, était morí dans une rixe entre bandos~. ‘frente ans aprés,
les inimitiés ne sont pas éteintes. FranciscoGómez, vecino de Gua-
reña, est accusé en 1551 d’étre exempléde pechoit causede l’influen-
ce d’un de ses oncles,«un curaviejo que mandabatodo el pueblo»,
qui avait laisséune solide réputation de tyran dans la région ‘~.

69 p~ VEYNE, Le pain et le cirque, Paris, 1976, p. 34.
70 RChGr, cab. 301, leg. 13, nY 35.

Xl. C. GEREET, op. Hz., Pp. 436 et suir.
‘3 RCbGr, leg. III, n.> 8.
~ RChGr, cab. 301, leg« 42, n.’ 17.
75 RChGr, cab. 303, leg. 502, nY 7.
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Un enrichissementtrop rapide peutentratnerla jalousie des con-
citoyens, leurs médisanceset ouvrir la porte A un procés. Ces cas
sont plus difficiles A déterminer.lís se confondentparfois avec le
changementde résidence,en particulieren cegui concerneles départs
aux Indes.Dans le procésde JuanCano,vecino de Cáceres,en 1567,
les témoins insistentbeaucoupsur les negocioset les nombreux‘¡o-
yages qu’il a faits aux Indes. Xl aurait épousélá-bas une filíe de
Moctezuma. Xl envoyait fréquemment«mucha cantidad de dineros»
du Mexique A son frére, qui, en son nom, avait achetédes biens A
Cáceres,et assuraitunerente confortableá leur pére~

La caused’un procéspeutétre parfois bien curieuse.Aprés avoir
lu l>ejecutoria de Martín et Nuño Alvarez Borrego,reconnushidalgos
en 1567, nous ne comprenionspas quel avajt pu ¿tre le motif du dé-
clenchementdu procés.La famille n’avait pas quitté Jerez(Badajoz)
depuisplusieursgénérations.C’est l>étude d’une probanza isolée, en
date de 1565, dresséesur la demanded>un autre membrede la fa-
mille, qui nous éelaira. Au temps desguerresentrele Portugal et la
Castille (1474-1479),un certain caballero armado nommé Cordero
avait un privilége d’exemptiondu pecho. Mais u avait aussiunefem-
me d’origine portugaise. Appelé par le maitre de Santiago, u devait
participer á la défensede son pays. La jeune femme ne l>entendit
pas ainsi. Alors que son man combattaitchaque jour avec les habi-
tantsde Jerez,elle saisit le privilége d’exemption et le jeta: «Quele
privilége et l’hidal guía aillent au diable!» Elle aimait mieux son man
que toutes «ses noblesses». Le privilége ne fut pas perdu pour tout

le monde. Les témoins du procés déclarent gu’il était de notoriété
publique gue c’¿tait l’arniére grand-péredu plaideur gui s>en était
emparéet, aprés avoir corrigé le nom, s’en était servi. Histoire no-
cambolesquequ’on aurail eu mal á imaginer! “.

Les concejos trouvent dans la ¿falonsie,dans la haine entre conci-
toyens, les moyensde menerleur lutte contre les faux hidalgos. Sans
aucun douie, mais lA l’historien en est réduite á des hypothéses,des
hidalgos pauvres injustement attaquésne purent pas se défendreet
furent, pour toujours, inscrits sur la liste des pecheros, alors que
d’autres furent reconnus hidalgos, gráce au réseau des solidarités,
A leurs relations mt á la protection d’un puissant,comme ce bit le
cas pour les Remellado,accusésd’étre d’origine conversa. L>acharne-
ment des concejoss’explique, avant tout, par le souci de faire par-
tager le poids fiscal au plus graud nombre de personnes.11 semble,
en effet, quan xvrém« siecle la pressionfiscale se soit accrue. L’une
des raisonsqui peut étre invoquéeest qu>un certain nombrede pe-

‘~ RChGr, cab. 301, leg. 44, nY 10.
7’ RChGr, cab. 301, leg. 43, nY 15; cab. 303; leg. 476, nY 23; cab. 304, leg. 558,

nY 26.
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tites villes et de bourgades,aldeas,se dépeuplent,la population ayant
tendanceá se déplacervers des villes plus importantes.L>arnivée d’un
hidalgo dans une grande ville, oit il n>est pas connu, entrame, d’autre

pant, inévitablementun procés.Ces deux phénoménes conjugués, pres-
sion fiscale par la dépopulationdes petits bourgset mobilité géogra-
phigueplus grandede la population,auraientengendréuneaugmen-
taion desprocésd’hidalguíaau xvíém« siécle,alors mémeque lanotion
de noblessese transforme‘~

La définition de la noblessequi ressort de l’étude des procés
d>hidalguía n’est plus, dés la secondemoitié du xvlém« siécle, celle
valableun demí-siécleplus tót, mémesi, en droit, la noblesseresta
toujours, sous l’Ancien Régime,définie par le Libro de las siete par-
tidas. Son mode de «preuve» s>est modifié.

— La preuvepatrilinéaire limitée A trois génération,A l’aube du
xvíéme siécle, devient peu A peu la preuvede noblessede ten-tps im-
mémorial du lignagepaternel,mais aussi> chosenouvelle, du lignage
maternel. Ce mode de filiation est la régle dés le début du
Xvfléme siécle.

— La preuvepar le mode de vie, par le «vivre noblement»prend
de plus en plus d>importance.L’exemption fiscale ne devient qu>un
aspectde la «vie noble>’. On insiste de plus en plus sur la richesse,
la domesticité,le train de vie, sur la honra du lignage.

— Enfin, le concept de pureté de sang devient inséparabledu
concept nobiliaire ~.

A partir des années 1550-1560, le nombre des procés augmente.
C’est alors que les concejos traguent avec le plus d’ardeur les faux
hidalgos. La noblesse,gui n>est plus alimentéepar le chevalenie,ni
par les anoblissements,se voit de plus en plus contestéepar un mode
de «preuve»devenuplus complexe.Sous l’influcnce de ces différents
£acteurs,elle se ferme. II devientplus difficile de devenirnoble, mais
ausside le rester.La fermeturede la noblesse,sensibledésle milieu
du xvi siécle, est la conséquencedes changementsgui ont aflecté
profondément sa nature ~.

78 LEstrémadure aurait connu une «croissancedes cités» et un «dépeuple-
ment des campagnes”,comme le note N. SALOMON pour la Nonvelle Castille
(La campagnede Nouvelle Castille á la fin du XVIéme sñicle, d>apré les Rela-
ciones topográficas,Paris, 1964, p. 48).

79 L>Jzidalguía et la limpieza de sangre restent deux chosesdistinctes: il
nest pas question, pour nous, de confondre ces deux concepts.Nous avons
voulu voir daus quelles limites et á quelle époqueu y eut interpénétration.Ce
qui est sOr, c’est que la pureté de sang,en permettantl’cntréc dans les colléges
majeurs,par exemple, facilita lascensionsociale. Sur ce probléme,voir lintro-
duction de larticle de A. DoMÍNGuEZ Oaírz, Unas probanzas controvertidas,
<‘Les cultures ibériques en devenir, essaispubliés en hommageá la mémoire
de Marcel Bataillon,<, Paris> 1979.

8~ Le portillon de la noblesseresta, toutefoís,ouvert au xvnéme siécle. Les
roturiers mirent á profit leschangementsgui on affectéla naturede la noblesse,



Fermeture de la noblesseet pureté de sangdans.-. 473

les transformations économiquesdii xv1~”’« si&le nc pouvaient

pas ne pas avoir d’influence sur le concept nobiliaire. L’enrichisse-
ment de la Castille se fait sentir sur le mode de reconnaissancede
la noblesse.L’hidalgo pauvredevient chaquejoun plus nare. La honra
est inséparablede l’argent. Dansce contexteoit l’argent et l’hidal guía
paraissentsanscessedavantageindissociables,le concept de pureté
de sang peut faire figure de corollaire négatif, de contrepoids.Tout
se passecomme si, au moment de la main-mise de l’lnquisition sun
la sociétéespagnole,l’opinion publique accepteque la richessecon-
tribue á donnerla honra, sanslaquelleil ne peuty avoir de noblesse,
maisá condition guecette richessene soit pas d’origine impune. C’est
la réaction conservatrice,identique it celle qul imposa les statuts de
puretéde sang pour les chargesde lEglise et de l’Etat, de la société
vieille-chrétienne, dominéepar le Saint-Office,contre les transforma-
tions socio-économiquesde la Castille qu’elle ne maitrise pas.

en particulier l’influence de la puretéde sang,poun se faire neconnaitrehidalgos.
Voir J. FAYARO, op. cit, Pp. 197 et suiv.


